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			Heidegger


			Philosophe allemand fondateur de la théorie du Dasein


			

					Né en 1889 à Messkirch (Allemagne)


					Décédé en 1976 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
L’Être et le Temps (1927)


	
Lettre sur l’humanisme (1947)


	
Introduction à la métaphysique (1953)







			


			Né à Messkirch en 1889, Martin Heidegger se destine initialement à la prêtrise, mais abandonne rapidement la théologie pour la philosophie. Habilité à enseigner en 1915, il devient assistant d’Edmund Husserl (1859-1938), qui enseigne alors la philosophie à l’université de Fribourg. En 1923, il est nommé à l’université de Marbourg, où il rencontre Hannah Arendt (1906-1975), avec qui il aura une brève liaison. En 1927 parait son œuvre maîtresse, Être et Temps (Sein und Zeit). La même année, il succède à Husserl.


			En 1933, il adhère au parti national-socialiste (NSDAP) et est élu recteur de l’université de Fribourg en avril de la même année, soit trois mois après l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler (1889-1945). Il démissionne de son poste en 1934 mais continue à enseigner jusqu’en 1944, après quoi il est interdit d’enseignement de 1945 à 1951. Il entretient par ailleurs de nombreux contacts avec divers intellectuels français, et plus particulièrement avec Maurice de Gandillac (1906-2006), Jean Beaufret (1907-1982), Jacques Lacan (1901-1981) et René Char (1907-1988). Il prend sa retraite de l’université en 1958 mais participe encore à des colloques et à des séminaires jusqu’en 1973. Heidegger meurt le 26 mai 1976 à Fribourg-en-Brisgau.


		




		

			Être et Temps


			Une œuvre controversée


			La compromission de Heidegger avec le régime nazi est un fait incontestable, qu’il a lui-même admis, et qui constitue une tache indélébile dans la biographie du philosophe. La controverse la plus vive, qui n’est pas éteinte aujourd’hui, consiste à se demander si sa philosophie contient ou non en germe une doctrine compatible avec le régime nazi.


			Le lecteur se reportera pour cette question aux textes des détracteurs et des défenseurs de Heidegger. On citera parmi les premiers Jürgen Habermas (né en 1929), Theodor Adorno (1903-1969), Pierre Bourdieu (1930-2002) ou Maurice Blanchot (1907-2003) et, pour les seconds, Jacques Derrida (1930-2004), Jean Beaufret, Marcel Conche (né en 1922), ou encore François Fédier (né en 1935).


		




		

			Mise en contexte


			Rédigé de 1923 à 1926, Être et Temps (Sein und Zeit) est un ouvrage inachevé, dont seules les deux premières sections de la première partie ont été publiées ; il manque donc la troisième section de la première partie ainsi que l’ensemble de la deuxième partie. Son objet, qui est également la tâche que s’assignera Heidegger tout au long de son parcours philosophique, est de renouveler la question du sens de l’être, c’est-à-dire de la poser à nouveau.


			Cette question n’est pas neuve, puisqu’elle a passionné Platon (vers 427-348/347 av. J.-C.) et Aristote (384-322 av. J.-C.). Elle a ensuite été laissée de côté, oubliée, selon Heidegger, au profit d’une entente (compréhension) floue qui repose sur des préjugés que nous examinerons.


			Le texte analysé ici est le premier chapitre de l’introduction intitulé « Nécessité, structure et primauté de la question de l’être », qui expose l’objet de la recherche de Heidegger : la primauté de la question posée (le sens de l’être) et les principes de la méthode à utiliser.


		




		

			Explication et analyse de l’œuvre


			La question du sens de l’Être


			Pourquoi le sens de l’être est-il une question ?


			Avant d’aborder le texte proprement dit, quelques éclaircissements nous semblent nécessaires. Toutes les choses qui sont ont en commun la propriété d’exister et, à ce titre sont des étants (littéralement, toute chose qui est ; l’homme est un étant particulier). Mais que veut-on signifier lorsque l’on dit que ces choses sont ? On ne peut se contenter de dire que cela signifie qu’elles existent puisque « exister » est un mot qui ne peut se comprendre sans une compréhension préalable de ce que signifie « être » : les choses existent parce qu’elles sont et elles sont parce qu’elles existent. On ne peut pas non plus définir le sens de l’être par opposition à son contraire, le non-être, car le non-être, le néant, est une notion totalement hors de portée de notre entendement. Instinctivement, toute représentation mentale que nous nous faisons du néant a quelque chose à voir avec un vide ; or un vide est toujours vide de quelque chose, donc un vide d’être, et dire que l’être est le contraire du néant est une tautologie qui n’apporte aucune information.
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